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CANAlIENNE ET ACADIENNE.

JONAL BLIGIEUX,.AGRICoLE.ET D'ÉCONOMI- DoMESTIQUU.

Vol. 7 Cap Rouge, Août et Sept., 187à. No. 9.

*RDACTE It-PaoprIrITAII M. L'Auns PaANCuEn.

FËTES' À BÉCANCOUR.

lNous: remplissons une graiide partie de nos pages; dans
le présënt numéio, par la description des fêtes qui ont eu
lieu à Bécan ur -en juillet deriiier. Bieli qué ce soient
là des fàits se rapportant âune paroisse particulière, les
détails de ces célébrations sont si caractéristiques de notre
esprit religieux et naional; qu'ils méritent d'être conservés
sous uie forIne moins fugace que elle .des papiers-
nouvellës ordinaires ; et les sentiments exprimés dans les
diverses adresses; dé même que le contenu du sermon,
rentrent si naturellement ýdans le programme que nous
suivons d'ordinaire, que nos lecteurs nous sauront gré,
pensons-nous, de les leur avoir mis sous les veux.

Le 23 et le 24 juillet dernier étaient deux beaux jours
de fête pour la paroisse de Bécancour. Au premier, se
rapportait la première visite de Sa Grandeur Mgr. L. Z.
Moreau, évêque de St. Hyacinthe, à sa paroisse natale,
depuis son élévation à l'Episcopat ; et au deuxième, la
célélyrtion de la cinquantième année de prêtriàe' du Rév.
Ls.:Stahislas Mâlo, curé de cette paroisse depuis 26 ans.

M. Mâlo avait voulu faire duirémier jour une véritable
fête de fatáille ; en conséquence, 'il avait invité tous les
prêtres natifs de la paroisse X se réunir à Mgr. Moreau
pour la circonstance.

La paroisse de Bécancour compte jusqu'à ce jour sept
prêtres sortis de son sein,* savoir : les Révds. MM. L.
Tourigny, décédé il y a trois ans. curé de St. Grégoire
L. Provancher. ancien curé. rédacteur du Naturaliste
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Canadi~ï ~MrriMÇîéa Ie.ZY€hamgdånxNoeré dlet st.

eûu&dë St." Daid"eètfrère de TEvéque ede .St yEinthe ;
Ad. Buissorii; cdi St. 'Hé eiý' agMBëauchêne,>curé
de St' L'ué Elle còñïpte encore en oitre-uo ëelésiaistique
dans la pe nne d&'M O.'Corier de PEvécié:de St.
H yacintiâe*.«

Dès le samedi 22, la priiése, avec solii. ! ré en tête, se
rndait à'Sté. :'gele po c a vsiteur

Is breIut M .p aWe M l turé de
Bécancour,'ët.plug dé cent autres - oitures vënaiènt: à la
suite. En tête marchait une.oitúe portant un drapeau
aux armes ontficalés . -

LeTpit sur la rivière Bécancoùr étaitAtout orné de
verdure, de drapeaux et de badërolles de diverses
couleurs ; a d ce polit jiusqu'à. léglise, töte la oute
était'balisée et décôréé.Èvec- le lus grand go'ût Ce n f ait
partout qué drapeaux, aes. de trioniphe et baniderolles
aiec diverses inscriptions. Ici on lisait': Bienve4ue å
notre cher et' éiz .coô-proissien.; là : Égii.nissez votre
parpisù* natale; 'phïs làiîi: Bonheur'elonguvie î Mgr.
Moraài ; aillei's : 'ivertu est toujoùrs récompensée. Une
afche à l'eritrée du presbytère portait 'poùr "inscription:
Salut au plus honöié enfant de Bécancour.

Airivé aù pfesbytère, Mgr. prit place'sur une estrade
qui lui avait été préparé', et le maire d la paroisse,
Joseph B3eauchene, écr, s'aançant alors, lut d'hne voix
solennelle et pleine d'émotion l'adresse suivante

A sa Grandcuir 1onseigneuriL is Zéphiid .orea4 Evéque
.de SI. Hy/ac.inthE:.

'ONSEIGNÉUR, .

" Les afTiisiQns'·de þ>éêancour' ont en" ce jour hôureux
d'avoir à vous souh'aitèr a biehvenue, et Yourrendent

"gâAod de c&'qèe, laissant vos no'nibreuses occupaions,
" vous:avefbienl vouiu'venir'honorer d'uñie -viite :"otre
proisse .atalé. 'Lorsqù'il a plui au SL Père de vous
élever à la dignité épiscopale, notre allégresse fiit aussi

"vive que notre orgueil fut légitime. Il fut:bien cùmpris
ici éomnié dans touté là province que ceà honneurs
" u., étaient dds, et laissez-nous vous le 'dire, Monsei-

" gneur, si vous avez été' bien humble, nous avmns été
bien fiers.
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"Aujourd'hui nous sentons se renouveler en nos âmes
ces vives émotions qui nous agitaient alors, et nous

" avons l'espoir que vous aurez pour agréables ces quelques
démonstrations organisées en votre honneur: ces démons-

"trations n'ont peut être pas tout l'éclat désirable, mais au
moinselles nous permettent de laisser éclater notre joie de
revoir au milieu de la nombreuse famille paroissiale un

"des nôtres revêtu de ces insignes qui ne s'acquiérent
"qu'au prix du dévouement et du sacrifice, et qui sont
"la récompense des plus nobles qualités comme des plus

généreuses vertus. Elles nous fournissent aussi l'occa-
"dion, Monseigneur, de réunir autour de Votre Grandeur
4"eme digwes ouvrien que la paroisse est heureuse d'avoir
e fournis à l'église, do L'un, outre les vertus sacerdo-
"tales, a encore un nom acquis à la science, et dont les

auttes avancent noblement et généreusement dm les
"rudes et difficiles voies du ministère sacertotal.

" Il nous est permis de bien augurer de votre visite,
"Monseigneur. Elle ne manquera pas de répondre à

l'ardeur particulière de votre bienveillance à notre
"égard, et d'attirer sur nous les plus abondants fruits de
"salut. Elle laissera aussi, veuillez n'en point donter,

de puissants souvenirs ; de ces souvenirs qui vont si
bien à l'âme et qu'on pourrait appeler la meilleure

"compensation de l'absence'; aussi n'est-ce point pour
"nous une médiocre consolation que d'avoir à vous
"exprimer et notre très-humble respect et notre .plus

profonde gratitude ; et Monseigneur, c'est l'hommage
que dans l'allégresse nous venons déposer à vos pieds."
Monseigneur trouva les plus heureuses expressions pour

rendre les sentiments d'affectueuse gratitude et de sincère
attachement qui l'unissaient à la paroisse. " Déjà elle
"avait fait beaucoup pour lui lors de sa consécration

épiscopale, et aujourd'hui il la retrouvait encore dans
" une voie de générosité et d'honneur à son égard. Il
"remercia le Pasteur et le troupeau de la démonstration
"que l'on faisait à son occasion ; il en renvoyait toute la
"gloire à Dieu puisque dans cet humble paroissien de
"Bécancour, élevé à la dignité épiscopale, on honorait
"les décrets de la divine Providence qui dispose de tout

pour lé plus grand bien du monde. Il était heureux de
"venir voir sa-paroisse natale en cette circonstance et il

ajouta qu'il aurait le plaisir d'entretenir ses co-paroissiens
plus au long le lendemain dans le vieux temple où il
les avait tant de fois rencontyés et où il avait si souvent
prié avec eux.'



sonil y euti illfingatioua lags, 01lanca des
fu és, etc., rtoiion s migenia 1 po 4oigner de la
30O ç<quc i.on prg pt en~ cettee circonstance. .

Leslendeman4, ihmanc'had8,fg o ~cia pontificale-
ment, ayant pouir prétre, assistazit M. j r .anid. 1 icaire
Tis... Caron. .Ut kÚ.fa, i frère ..deE'réque et L.
Éótliier curé de Warsïclk dis'ant diacr~ et sous-diacre
d'honneur, set, [ Richar du éminaire des Trois-
iR1ieires, et Bea.uphêne,.euré dôSt. ~Lue; diacre; et. sous-
diacre.'ofice; M.C .Cormier 'gsait comme maitre des

Liveux temple éta de .tutesparts rempli dune foule
conpacte. -Lesantuaîre ftait. orné avec un gout exquis.
On' aait érigé tun üône .pouJl'Ev;êiue où;l'rt le disputait
au n gout et a riphess.edes, décorations,pour se faire
remagg erg ngycµ%,spr fout le estq,. De caque cote es
armoiries fisegpaesq.suguronaie.t cestrone, se oyait
tr is.bareltes, .qccompagnéeciaciue '.udn;pet4; drapeau
avec le, oog rm e c cun,des,ýept pr.tres sortis de
la paroisse l ; e drapeau rappeianft feu M.. Tourigny était

ei.. 41r ý Q 'lisait,. au 'haut d iii, ouneen noir.. .Qxi haai . h n ilieu Quça bonumn et
qua?4jucunzdum..habiare.fratres. in snumn .;

La rhesse royale harmonisée, futchantée aveic.beaucoup
de succès à.l'org.uepar un chSur choisi.

La tche de donner le sermon.nous ayant été imposée,
nous croyons devoir le ;reproduire ici,, pour, remplacer
l'entretien religieux que ious .doîînons dhabitude, dans
chacune de nos livraisons.

f.ltelulri anima resra iHLc>diu
Q votr réjouisse dans sa iser'r.

Ecci.SIusT. C. 51.-V. 37.

Monseigneur, .

Meks chers frères.
L'homne. crée pourle bnheur, no3 de vait connitre. ni

tris'tesseni£peine. Là natûre entièreétait son.domaine,
et il eni ati. le i'i M[ais Cc roi si, puisyant, si. élevé, si
eclai-e, qui, exerçait. sa souveraineté ,dans la'paix et;les

délices, à qui'tot obéissait sans contrainte etde hon gré,
ne sut. pas apprécierla sominede loiiheur dont iiljouissait.
Oilieuxdu de i'r, ce roi ingrat refusa -l'Etre Suprême
l'obvissanceqµilslui.devait à.taut,de,titres.; ilse révolta
contra Dieu, et dès lors la nature entinrè e révolta contre
lui. Avantprété loreille à 8sàan qui lui 'disait z similes
.Deo eriis. vous serez semblables à Dieu.: il se laissa
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emporter par l'orgueil, il voulut s' égaler au Tout-Puissant;
et Dieu dut à sa justice de l'humilier, de le ramener au
sentiment de sbn propre néant. Il le chassa du Paradis
qui faisait sa demeure habituelle, le condamna à la inort
et au travail qu'il ne devait pas connaître, et l'assuiétit à
toutes les misères de notre condition actuelle, dont les
soucis, les douleurs et les amertumes remplissent presque
totalement le cours.

Mais comme en Dieu la miséricorde suit toujours la
justice, il voulut bien, tout en le punissant, ne pas lui
interdire toute joie. D'une main libérale, il répandit sur
tous les objets de la nature les charmes les plus séduisants;
il attacha même à la satisfaction de nos besoins un plaisir
nécessaire, et il voulut que le contentement du cœur
acedmpagnât toujours nos actes de vertu. Il permit aussi,
qu'en certaines circonstances, les exilés de la terre pussent
oublier leurs misères, pour se liVrer, à l'instar des élus du
Ciel, aux joies les plus pures, et prendre comme un avant
goût du bonheur sans mélange qui les attend dans l'autre
vie. Or, la circonstance qui nous réunit ici aujourd'hui
peut compter avec raison parmi ces circonstances excep-
tionnelles, qui peuvent nous soustraire aux jouissances
matérielles des enfants des hommes, pour nous permettre
de goûter un peu de celles des enfants de Dieu. M

Cultivateurs qui m'entendez, je ne puis vous donner
une plus juste idée de la célébration de ce jour, qu'en en
prenant le modèle dans les conditions mêmes de votre
position ordinaire.

Le père de famille, en redoublant son travail et ses
soins, voit avec cômplaisance sa famille grandir et
s'augmenter. Arrive un moment où les enfants doivent
songer à s'éloigner et à s'établir. Les années s'écoulent;
de côté*et d'autre on travaille, on économise, on prospère
plus ou moins. Après un certain temps, les enfants se
réunissent de nouveau à la maison paternelle; eh! quelle
joie alors de se retrouver en famille, de revoir les lieux où
s'est écoulée leur heureuse enfance, de visiter de nouveau
leurs voisins et connaissances ! Or, telle est exactement la
fête de ce jour. Les démonstrations qui s'étalent à nos
yeux, nous prouvent que la paroisse de Bécancour s'estime
heureuse de revoir ses enfants ; et de notre côté, la joie
déborde de nos cSurs !

Mais si parmi les enfants qui se sont éloignés du toit
paternel, il s'en trouve quelqu'un que ses mérites person-
nels aient appelé aux honneurs et aux distinctions, dont



les. yertus aient été. oc penses par _quelque haute
dignitle père de famileie sé sén i pas d leit
heurQgx;. rsa1joiîPgenèeea e pà "i rdu blenient

, de -vivacitN
Ou.i;.Mgr.,. l4piq.oiige qui. po avu, na e, seglie

aujourdhui)ayep- raison e .dpouvoir vééner dans son
enfa la, haute.. diit, jéisegpaále, Q. réfou ver un
prince de 1'Eglise dns I humble, enfant d h n' elle
a vp grandir sops sesye.gg .ctu'elle a 'u S'élooener avec
regret et qui lui revient aujourd'h uv,éeir; des nsines
des nigtares, dlaiérghi eàâesiastique.

4Et pounousaussi,.mustreegute et. comme vous,
Mgenfai de Bao e.jopy .compte aparnn les

plus ieureux d notepe. Le travail des années a marqué
seat txaces dais'notpe existeeca ngs't ontfê dans
noscheveux, upfre saute a plu o noins sopKf d&nos
rga ledevon'S puy .yn't ens loig és, nos.remer-
ciaiieil u ai l .r ieuîenre une fois
.eQs joies là la ,falle, deeQ ces Q eux qui nous.seront
tou~jpurs sichiers l.n'ya q iq ceux qµ~i.ét absents
qui connuassent ,tut ce qihly a de bonheur a revoir les
he.x,,ou.'es~t écoulàemlur aenice. Et quls souv enirs
agr,4bles ne nousi- appelt ..pas ces lieux ! C'est à cet
autel que nous servions com,e ,enfain le choeur cest à
cette table de communion. que nous avons poui la piemière
fois mangé.,le pain des, anges, C'èst souscette voûte, c'est
dans ce temple, .que. nous .soues venus tant 'de fois
goûter je bonheur de' s'approcher de Dieu, d'entrer en
con lication.intime a-eç lui, de jouir des' douces émo-
ts vertu,lorsque plus.jeunes, nous étions aussi
peut-être moins coupables ! C'est aussi dans ce temple
que, la.plupart,,nous sommes venus remplir.les prémices
de , notre ,ministère sacerdotal! 1l *'y ai 'pas jusqu'aux
constructions inertes, auxI horizops d<les alentours, aux
sentiers. des .roùtes,.. auxqls ne se rattachent guelques
souvenirs de nos occupations d'autrefois, de nosjeux et
cgmpagnonsau jeune ûe.

pMais.pourquo, faut-il .4qudes so,3venirs de iistesse
pouvons 6voquer dviennîent.se méler. a ceux .ue nionsu vs 6öurde

plus agréables ? Pouons.nousrapelr des temps déjà
assez loin de noussans rearque· les caigeients, les
vides que la mort a produits dans les'raus dont nous
faisions alors parti . Ah ! c'est que Dieu dont la miséri-
corde est infinie veut que la salutaire. pensée.de la mort,
que le souvenii. de notre fragilité, prenne place au milieu
m6me de nos joies et réjouissances.



263

Je parcours du regard les bancs de: cette église ; je les
reçcsposg p., la pensée, 1mm je lesvoyais il y a trente
ans ma js jecerche: enamyceux qui les: occupaient
alors-; ilS sont dirus ~irit ÿasti ) qui nous
dirigeait alors avec tant de sollicitude.dais la -rte
di. i, i nus acc ridt même ue Ü dilétion
toue partijulÏe, ' t plu' echerch 1êùi les
compaggns de;mes je1 et:de mes étdes, et est'avec
peng~ gue e ero'ufe eurs fi-aits dans ceux des vieilhi-ds
que jg enco ,. et equi de leur côté éproiuveut le même
embarras à mon égad !

.Qge , s iiem heeu-ex (de .ouvoin. 'aujoùörd'hui
m)seser Igpoü~cntrilpier àl'èdificatin de
peraçpj qu 9i gu rent .qui nous seont toujours si
chýreset leur, faire i.nouvel pel pour les engager a
marcher:tpujours4érmement dans les voies de la vertu,
afin depou3oirnous re rouTr encore fai lorsquenous ls Q orqu
nous :r,passes a unonde meilleu .Quam bonym et
quàrucud Iaobifare fratres in uni,;qu'il est doux,
qu'il stigréable poi des fhères de demeurer ensemble
Nps, 1 'éprouvo :tous aujord'hui, mes frères ; mais que
seracedonc, lorsque nous le gouterons èe bonheur dans
toute son .étndue et sans aucune crainte- de le perdre,
lorsq.e pgiT.prei(dré" fouïe sa plnitude, il.puis'era dans
le sein mêine dediVinit .,

L'aptre S. Paul gi'.init été ravi, qoique vivant,
jusque dans leCie, nous dit que l'oil de l'homme n'a
point, i que. soni oreille'n'a point entendu, et que son
cœur ne saurait compr]eídrè ce qu' Dieu réserve à ses

u s l'autre vie. S' telle est - récoipense qui doit
courouïer' la er-u, que ne devbuns-nious donc pas faire
pour nous l'assurer ?

Permetteznmoi~ aujourd'hui, mes chers frères, de vous
rappeler le premier comme le plus indispensable des
moyens pour y parvenir, je veux dire, l'attachement à
l'Elise, et comnue conséjquence rigoureuse, la dévotion
au ape.

Je.dis la dévotion au Pape ; et;je n'emploie là qu'uie
expressionexcte .Car, qu'est-cé que la dévotion ? C'est,
dit S. Thomas, la vlonté de'faire avec empressement tout
ce qup. trait~au servicò de' Dieu; c'estàdiré, la vdlonîté
de faire tout ce qui conceri le culte. Et 'est-ce que le
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culte ' C'est l'hommage qüe nous rendons à Dieu, à
raion :de sa 9supérlöfité.":Wäis'Dieu i'exerce, pas, sa
supéïioritèd!ùiétaç'oliimm íéiate-jàIi M bien yalitt-
miédiaife d~'inestè iGfiihi>üfâl éfrét.es"çoint
ses'ordeés de1eurlý-eúisrieis . i m 1ë92otdiñiuiguer -à
leurs ifrie'uâr@'lén fduéÏels' t lesp 4péisentants
et coInel 8refe, li rayonnemen 'd dmté. Jar-

ticipant ainsif óhauidani à id'e; supeéionité
divine-,'ces siupérieü~oW s' <td ôlênit iiñêñ4~met dans la

iêm mesureiai cúlteudà 'à Dieni: Vroila pouigu'i
l'apôtre St. Paul dans sn é itie u Rbnius, nous'dit-:

";Qué tidiut i 'söf' sot aimi p3 irfspaérieurs,
ca il n'vde- poûir 'que dDieuet 'tus ceix qui

existent danletnde n'ëexist'edi ëùè pâri'unNaisposition
de Diet& celui''nö¶iiiMésistë aï pouvir, i-siste à
l'ordxe é'tab'li d DieWi1. 5e4ñvi jôî et'le ni dgtafe 'de
Dieu our:vòtre b qeu. .ièe"'"û" doÈc uŸdidoir -Ade

conscience 'q ède . iis nd à
chacvn. ce qui?.;liêigt d'à,1i dû ms ra ne ou
hohùn lie"&M' "T

Conf lménitt à ès, t faStèail;Lisä apis
avoir iecóin'cje le èül deetrie ne convenait qu'à
Dieu, sbul,'xi' ïéatinbiin s''iictiéun . tulte que les
théologie«'spiSelléiît 'de"dú e ur but ce qui tiént à
l'essence divine. Or c'est' à ce dernier culteqe le Paipe
a droit, coâme 'étant ici basia plus'haute ehpresion la
plus -ivante'ine de la Majeht6 Diinei. Vicaire de
Jésus-Christ ',maître infailliblé de.
la foi, évêque dé' évb4ieq,"e Pae" dntië dans-Je plan
divin comme finaenatiôn et ls"sacreieits, cornmm la
pénitence et la prièie: Le 'chri'stianismë sans 1 e Pape est

u christianisine tronqué: méconnaîtró le .aractèie papal,
:est ôter à la religion l'une dé ses baès indispensables

rejdter son culté' 'eëst corme' si, propörtiön gade, on
rejetait le culte de la Stéë. .Vieigd ôu de l'Eucharistie Il
n'y a jaùiais eu de' 'éitabl' christianiiiisÎans le Pape,
et consémuemment le culte à sa personne sacrée est un
culteléitime etloabë1

Or; je dis qu~e tce cîilt''lcgitie, l&llble~l deiotion -au
Pape,'esEde nó jóàr iieraineiriit éèes'saira, en ison
des devoirs, déd bëàöiis de «dt0ôij è'ié';'économie
<le la erâaSe.!'--~'-v

lo. 'Ïa dévotion au Pape est iiî devoide nos jours.
Depuis que le péché a fait soîf'ntrée danî frmonde, le

monde est deven un vatechanjdebtaille où la vérité
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et l'erreur, le bien et le mal, l'ordre et le chaos, le Christ
et satan, se livrent un combat incessant, acharné. Des-
cendu dans cette arène au jour de sa naissance, Thomme
n'en sort qu'à son trépas ; en sorte qije sa vie sur la terte
est un combat continuel. En vain voudrait-il se sous-
traire à la lutte, Jésus-Christ lui dit : Je ne suis pAs tenu
apporter la paix, mais la guerre. La neutralité sérait' de
même criminelle, car Jésus-Christ dit encore : Celui tii
n'est pas avec moi est contre moi. Rangé par son baptême
sons' l'étendard de Jésus-Christ, le chrétien doit dotc
voler où l'enfer porte ses coups. Or aujourd'hui c'est a-à
Pape qu'on en veut avant tout. Après avoir attaqué
successivement et en détail et avoir été repoussé sur tous
les points,-l'enfer fait de nos jours un suprême effort pour
détruire la forteresse en en faisant sauter les fondements.
Ouvrons en effet l'histoire de l'église, nous voyons
consignées, presque à chacune de ses pages, les guerres
continuelles que l'on a faites à ses doomes, à ses pratiques,
à sa doctrine, à ses enfants fidèles. e schisme, l'héiésie,
l'apostasie, se sont succédés tour à tour pour la subjuguer,
la faire dévier de la· voie droite, l'écraser, l'anéantir.
Confiante dans la promesse du Sauveur qui a dit à Pierre :
"tà eà Pierre et sur cette pierre jo bâtirai mon Eglise, et
les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle,"
les véritables enfants de Il Eglise sont tot(jours demeuTés
soumis à Pierre, et avec Pierre ils ont trlinphé de toutes
les divisions, des défections et des scandales. Mais
aujourd'hui c'est à Pierre même que l'on s'attaque ; on
a trop bien compris qu'en enlevant la tête on était maître
de tout le corps ; voilà pourquoi science, diplomatie,
politique, orgueil, corruption, 'force brutale, on a tout
ameuté contre le Pape L'enfer, dans sa malice sans fin,
a inventé des ruses de guerre nouvelles contre l'Eglise du
Christ. La révolution qui promène en triomphant ses
torches incendiaires sur 'oute l'Europe, a rencontré un
obstacle invincible à ses succès dans les fidèles religieuse-
ment soumis à l'autorité, et surtout dans les pasteurs
guides et gardiens de ces fidèles. Que s'est-on dit alors ?
L'obstacle ne peut être enlevé, il faut le tourner. Puis, se
couvrant du voile du libéralisme, la révolution est venue
semer la division parmi les plus fidèles enfants de l'église,
sous le spécieux prétexte de se confonnr au progrès de la
civilisation, de ne pas demeurer en arrière de son siècle.
Le prêtre, crie le libéralisme, mérite certainement notre
respect, notre confiance, mais à condition qu'il reste dans



26G

son rôle. Qu'on ne le voie qu'aupresbytère, à la sacristie
et à 'égliMe, pu prier , n fe, i. 7 ietc. "' de
là,, il n'tplus à sa- place les eageg - ó < ne
sont pas de son.ressro. U tques t s 4assus
de sa comnpé,tence, iln a rjeny a y. r,; snin e cefans
sa direction n'est rien noins qu 'i:ge,, e de,,es .lois
soient. dictée'pour jaJ estreindie e.t pui a e edit
jour... sQomme si lesprncipes ehgiee. devenLpas
serir,de guidé.es au chrétien pour sa gourgrnedans tätes
les cirostance.sde la ie cone si.a relig 'avit
pas comptirâçhaquesn a p .

Et : 'des ctholiqes peu c rvby s;. ,souentl'ohs
chrétiens ,-igurs, sg sont rencqnts pregge pa it
pour prêter: grile , : es Pargjes.mssdipuses ;raat
dans eurapplication tr h o'ilso

ou e succès du.par uils. suient,
ilsant ayeugment, fermé 1oreille sur. tes les Cou
quences quqqn ',eur faisaiten yoir, e .c.ii e,
épousé la. causeßtlulibéralisrpe, eMcljanté.a e§.e tes:
pa~ .e pryWes dans , oszafaires..; les pr6 res les ilee, et
le .ape n-'pt rien. à faig(ans~ lapoltiu;q ler Mission

n'est pas .pou¢ cette /in, .eitr.rqyaumre n'est. pa~ 'de p ninde.
Et n'aton pas entedu des. catoliques. Canadieni gdla-

mer ,publiquement qu'ils', ne youlaieß phug suivre la
religion du. Pape et des prqres,- maais uniquemen' delle
du Christ ?%,Çommq si la re igion étai possile á le
Pape, coMmnle:si, led pasteuren'aaiýn pas été appintés
par J ushristlui-mê pur patre son r eu,le
garder. -au .pâtirage, èt le rmener ,, rau ,ale
Mais le saint et courageux.ponitife qui gouverle Elise
depuis., plus de ,trente ans avec, emiè ét - de
fermeté, est toûjours, sur la brêche, iyour tenir tête à ce
débordement, de. l'enfer en furie,; il iivite tous ses ,irais
enfants, à s'eniôler sous sesdrapeau à, frer loreille
aux séductions, à s' en reposer sur;1'infailitéqù'il ,ent
de Jéstis-Crist lui.-ii vufleur g ne a out
ce,..qtu concerie la. ,foie, les. m¡urs,; e 1o pourrait
encore.se crQire bn.chirtien n i t p

a cetti invittion, d. mtt rfs "son

Arves h4ab!ti1ts d ßécapcour -ogs ez.ugrt
àl'abri. de ces.dé ctons, que, e .o vs sigalais tpüt a
l'heure,, le .libi-ahm n vous est coniu que d 'nom,
bénisseî en,:le, Seignel; .ais dqoi le..dezous?
Uniquement à ce que vour avez fourjous prêté. un reille



soumise à la voix de yos pasteurs. La voix de votre curé,
dé fotre Evêcjie'êétgXiñoïs l~'çoi (le Dieu, 'M'âme;

et n' e epIlie 'Fassë.l« Ciel qüvous pe'rsévé-
jifoujrs. daiàls e.i"bôñiïe voie.,L fd on- î ès ó onrdêvoii j ajouteeé-ie'ooau j ést;é td~ u'elle

est eiico're T .iibesoii'.
0ò."S5ùi a<tùtelle 0 sfitiell'e' :dé 1'Eglise, sous sa

dir 'i}médiät' boité äait 1éciR mille ans de
prosplriét p tlors spit di' mal s'échappa

de'nouSiè l'èiifer"'ët rentrepiit *de îecotijuérir dans 'le
monde 18'd éþTrW ctie" l'Eglise luiavieîlevé: Son
souffle enpoiso.ité côunit le möndé de têùèbr'es et

oiscurcit l'éöt~d a lä,érité. ' Des, faitô ies perfides se
Mont 'reïfi' ii M ilèe de'tä6s ténèbrès offrant aux regards

éurs ueurs pmäpn sés (iii firent s earer lés homimes
dans les sentiers'le l'eii-eur." E1mêméteis un esprit

dç "eftig dé'ènmàra dés 'e'spritä, une hanlie aveugle- de
liàt'iité élivähit' t l. es canuis, etles éiis tumultueux

d'e's - ' ii étêtiiffieiit 'a oix 'd'e 'la'jstiee. Hélas
tr&:ià-garts de'sièòle 'dè òe mon'struieux'égarement suffirent
pour couvrir e i ionde de ïuines ; et 'le' calme 'apþarent
dont noüs jouissön's 'àétullement 'ne semble être encore

q - une intermittence,' in ioment de' halte dims cette
guerre inie et bib'aie. "Mais'ue- diGje~uñe intermit-
tence ? 'un mromént de'halfe ? Nos oreilles retentissent
encore du bruit des trônes's'écroulaut, des autels renv'ersés,
des'templés démolis, et 'des 'gémissements plaintifs des
peuþlés s'effrôndrant' dñns le á'iig et dàns la boue. Et si
actIelleMineht le canon'ii'ès't 'plus à sâpei les -forteresses
servant d'abris à''la 'juistide, au~dfoit, à la vérité; si les
légifiii depositàiies de l'autorité, ces sauvegárdos fidèles

du boùheui d'é'peuïples ne sit pas àctuellement traqués
comie. les .èeñnemis de' la société, dépouillés 'de leurs
commandenients,' la guerre* qu'oi leur -a déclarée ne se
poursiiell ~kaïvecla' inêm activité ? Au miilieu des
déhis' db 'tinéf*''t 'de' séetes ù nus pjtiv&ns marcher,

ne pouvcninéipâ ëntendré,le' bruit' des arsenaux
dé l'éf en pleine~T opration, pour fournir des: armes

à de'Uívélles bïfailléè ? Les teès* cëuiönnées, placées
par Dieu pour régir et gouverner les peuples, les

16 ntir daï'1s' l'der'oir, -ië soùtellée paa pour la plupart
ses 'dé-eu ya~ys"et erante titdes terres,étrangères ?

Mais gii6i ! "tå&t 'autour e nous, chaiéell', s' écrbule,
fImbë Les' n'iiisfres 'dû' Di d e"' ai teté sont exilés,

eip'risonn's, les ·oié soit détrônés. les' priiïcipes élém'en-



taires de la justice sont méconnus, violés, la force' prime
partout suir:le droit, lesvenin -de lad~icenòe; de 'Timpiété,
de l'insubo'dination est partout. inoclý àlajeunessé,
l'autorité .est. méconnée; rxéprisée;'les"blasphémëcs 'les
plus horribles: sont proférés; 'autoiisés par C-uixlà me'îâs
ayant autorité.; pour. es, 'réprimer, partdit les =.ivais
instinôts ide l'homm'e s iouh -is,31atts, exaltes, et4'on'
ne reconnaitiait pas que la guere s'e -poursuit plus "actiVe
que jaxthig, quë les armes -se fourbissent pour un' conr at
prochaini imminent,, plus terrible peut-'tre' que tous Ies
cataclysmes qui 'ont précédé?! . :

Seule au milieu de ceà institutions séculaires renversées,
de ces trônes:balayés, lamontagne de Sion reste immiùbl!o
et le saint Pontife :qui y préside, quoiqiie dépouill& de sês
possessions. légitimes, 'enferm'é ·dans une prison; ý tient
toujours d'une main feržne,.le phare qué le Tout-Puisaisnt
a allumé sur -ses· cimes. bénies pour :éclairer toute's les
nations. , Aussi tônt ce qui retient eiicore- un iistine àde
conservatiòn se rallie autour du Pape, gardien:- incorrup-
tible des grands principes ciii foûit les 'homnes' et: les
nations. Qnicdnque ne s'éclaire pas à'cette l'umièredt
monde, restera dans les ténèbres ; quiconqi1e ne s'attache
pas à ce rochër qui porte l'Eglisè; roulera 'dans l'abîrne:
L'histoire du passé nous est une garantie de' ce-que'se
l'avenir.

30. Mais si la dévotion au Pape constitue le- pfemier:
devoir et répond au preniier beâoin desf'dàles, elle est de
plus, à .notre époqué, .la grande effusion dé la grâce 'ýest
ma troisième réflexion.

Toutes les ouvres et les institutions de .'Eglist "sont
autant do canaux par où s'écoule la grace pour la vivifier.
Mais cornme dans tout ice qui a -vie 'la 'sève ne se répand.
que su:cessivement, ainsi la sève catholique :élaborant
toujouirs la grâce, ne cesse de larépandre sous une n:ourvelle
forme et toujours.en harmonie-avec les besoins des'-enips.
Ainsi' voyons-nous la gràce changer de couraut suivant
les époques; ne se. communiquer en:acertains temps'que
dans de 'certaines conditions. : Lorsque le ;inoment est.
arrivé'pour la gíiace de.prendre une nou v-elle d'iréction,
u souille-mystérieux passe sur la tetè· des "élus, inurmu

rant .à--leurs oreilles des voix jusqu'alors incônunues
Instruites par un instinct: iifaillible,,les trýbis: d'JésuZ
Christ. ieconnaissent, là -voix du divin Pasteur, etrun
attrait irrésistible les pousse à marcher àý son appel. Tont



ce.,quigi.ne ressentipas aloiscettei-impulsion secrète, résiste
au).monyement de'la grâce': . .

'Voyez ,pIar.-exemple, dàns les trois piemiers'sièc1es de
l'Eglise;je courant péciakde grâce à"cettô épdquë,
était laforce 1d'affronter le martyre pour -cgngfesser le nom
de-Jésus-Christ., Et quede milliers de fidléä,scellèrent
alors .de leur sang leur foi dans: les promàesses dii Sauveur!

-Plus tard,. ce. sont des. envoyés :'dïCiel* Gôdfroi de
Bouillon .et, S... Bernard, qui appellent- 'les -vérifables
croyûnts à s'armer pour. empêcher, la; chiétienté' d'être
noyée, dans liIslamisme et, reconquéiir 'la possession
des lieux. sacrés .que le. Sauveur; :des hommes avait
lwi-même:foulés de.ses, pieds,tou tachésde 'son ;sang.
Et l'iner.éduiité sceptique· de nós.jours: est encore,'forée
de xecoViaître qu'ily. avait alors .une puissance surnatu-
relle dansala parole de.ces hommés sans autre anto-ité ;ue
celle dont ils se sentaient, evu ar le:Cielpur mettre
sous l.es.. armes, les colonies innombrables qui formèrent
les. armées 'desCroisades; 3Telle.,était<ponr ces éjioques
l'économie de ' ar .. "

r,.on .peut ,dire~qu'ajourdhui,la grâce spéciale de
notxe, époque,; celle, qui répond aux besoins -de ilos tem4ps
difficiles, .ets'inipose, e' devoir -à tous;,les yrais fidèles,
c'est la dévotion au'Pape. Le saint, l'immortel, l'infail-
lible, l'inébranlable. ..octogénaire 4ui. depuis trénte ans
tient si fermement.la houlette de Pierre,."et paît avec tant
de sollicitude et les; agneaux 'et les brebis ,du Christ, a été
dépouillé de la légitime possession de ses 'Etats, 'confiné
dans»une prison, privé. des, ressouices à.. sa dispositiôn
pour:le gouvernement.de la' plus vaste communauté 'qui
fût jamais, pour l'extension,.l'eritretieii et' la'propagation
de ce feu divin que le Sauveur même est vexiu allumer
sur la terre ;.lapersécution s'estde nouveau armée de.ses
verges, lesprisons se sont ouvertes pour recevoir jusqu'à
des princes .de.l'église ; les puissançes, appuis ordinaires
de.l'église sont elles-mêmes.les victimes de,larévolution,
ou enigagnes dans ses rangs ; de s'arisommeme, "le"baint
vieillarddu .Vatican. a pu.voir:éiolirles iisylesid'ela
pr'ièrget les refuges de l'innocencei ýeurs'hibitantf þour-
ciassés* 1 dans 'les .rues sans Tessouices sans prote'etion;
toutm semblait<.hiumaineïmeiiL .devoirxi;procliainemeiit en'-
finir,.avec le,!catholicisnie. .Les impiesi les incréduls; les
héritiques entonnaient déjà- triomphalenientr leur' rèfrain
favori "le catholicisme a fait son temps ; et des catho-
liques aveugles, égarés par le libéralisme. étaient tout
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disposésrà leur:.donner: léurz concours;.. à-leuiñ faciliter. le
triomphe.:. C'en étaitfait-du règne:dedésus Jhristsur
l a terre:..-- -k~~~:-

Mais un souffle mystérieux a passé sur les têtes, et-ides
roii.nduelles sesont.fait entendré auxforéilles dés él1ts.
Les í>astefé out élèédlavoi;-.etdëgé bi-ebis énceádôciles
lont enenidue i. . seulnoin -de Pie IX, tbut: ée qui èst
cathliqite-tressailIê - tout.:ce qui consôle/'âme-du ,père,
reniue dö-icénent l'àme de :sès :enfants,-: et- larplus:lfgère
de sés tristesses:se; répernte-doulourensement- dans 'tôus.
les ca 3urs. La; charitéflibie,et vlontaire des,* enfaits' est
venue. répndre à1'indigéneó du.père. .De: mains sup-
pliantes -se sont élevées :de. toutes p'arts-vers -le iel ';bïën
plus, il' -était tellement ianifeste -cet, :écoilemextede-la
grâce de. notre époque envers la peisenne;sacrée ditPape,
que -des iilliers dë jeunes gens,- 'oùt pasrèraint departir
des èxtréinmités.de la terre, de se séparer dè. out :e 'qu'ils
avaient de cherpoui-traverserles-mers, et mettre luirs.brás
et-leur salig àla disposition du-cèhfauguste d-l'église.-
Et si vous ne le.s connaissiez comme moi, s'il me-: fallait
vous montrer du doigt ces généreux jeunes. ges, qui
n'ont:pas reculé devant un si beau dévouenent; je ii'arais
qu'à vous désigner le zélé:vicaire-(1) qui -depuis deux
uis se dévoue avec tant d'abnégátion à- seconder votre
vénérable curé 'ans ladesserte de cétte paroisse. Vous
pou-riez- en trouver -encore un autre.' parmi les miinistres
(lesautels qui figurent aujourd'hui:dans votre sanctuaire,(2)
et plusieurs anti-es encore parmi vos c-paroissiens;- car la
paroisse de *Bécancour, qui-ne se laisse jamais dévancer
qualid il s'agit du. bien, peût se -glorifier avec raison
d'avoir fourni son 'contingent (e solats à cette noble
phalange. •

Mais la-dév6tioii -au Pape entre si écessairement dans
l'éononië de-la religion, que/tous les esprits observateurs
constatent qide'les progrès -dans la vertùse font, en- raison
diredte de cette dévotion, et-que tout cé qui ne:la partage
pas's'afaldit et se relâche. Rien de surprenant éicela. -Il
ne peut y avoir de catholiéismésans pape;.tous cedixdonc
qui -sönt sincèrenn'nt pénétrés de l'esprit- de religion,
honorent,·vénèrent-Ie Pape qui-en est le c)ief,'et-delà leur
affermissement leurs prOgrès dans la vertti;tandis que
ceux qui i'oïit pas; cette* dévotion; ne 'prévoyant pas -le
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danger:quit les Ioenace;' ex complaisent::dans leur -fausse
séduritég e!£demnreet stationhres daàs'la rvértu, lórsque
le plus sonv-ent leur 'faiblesse 'he Jes entraîne pas. en

eTéiadit q de'Pape aziftaitinécessaireiment dàns le:plàn
de1laaligio"coùímd~ Fincarntion et Veucharistie ; et de
fait Yofezq les 'effoit qu 'on- a -fài ts -à ýdiversés époqnes
pour'seiassé du Pape. A quoi ont-ils: abouti'? Rtou
janiàis pufornier unicitholicisme sans Pape-.? Vizgt fois
on-'aten'té,:ettoujoui-swes efforts ont- abouti,-non-pas a
un'chiistianisrie trònquer imparfliit;duaiè à il'avoir aplùs
même u'un simnlacre de '·eligio2i L'église
cell'efd'Arigleterre sont là pouroús enfournir de reuvés
constantes.. En dehors -du ruisseau..par où s'écoule le
véritàble& courant de-la - grâce -qui donne -la i, ces
branches détachées id tronc se-.sont-bien vite- fanées,
n'óñt;pu produite de -fruits, et een ent yhMaunenie
aujoùrd'huí être- féputées vivaittes.e -es Grecs -qui sèrm-
blaiént.n'avoir guèré dautrè dissidencé -aecles- catho-
liquès que leur soumiission: au -Pape*. -n'ont plus àjoui-
dihui qu'un symbole tout lacéré d'hérésies, ils ontcheme
pèrdu esprit- de -religi6n à' tel point; cuie -chez eux le
trafià des -:choses saintes se-fait ouvertement et comme
chose reçue; on demande chéz eux àacheter la grâce et le
pardôn des -péchés, cómme Tôn marchande pur se
procurer iii meule ,de-fromage ou une livre de café.

Et qu'est-ce-aujourd!hui-'ue :la religionù protestante ?
Oir peut'répondreavec raison qu'elle ne mérite plus même
le-nom de-religion-En effet; une religion est ùn énsemble
de: croyances auquel tous -les adeptes -sont tenus de se
soumettre.. Or, chez les protestants, chacun estlibre: de
se bâtir un symbole de son crû. Aussi voyez:-- quel
point on- en-est rendu ! CertaineM sectes admetteiit -déux
sacrementsi d'autres trois, d'antres cinq, -et d'autreà -les
rejettent-tous9 égalément, se :contentant d'une espiàe de
déisie jui: iiobligés.rien-et'ne ene personné. 'Noùs
lisonsqu'il y aiès: d'un:siècle, un catholique sur le point
de mnoumir-an.milieu-d'une famille-protestante, répondit à
desniministres -ini le sollicitaient- de renier sa religion
--oué avez -aboli le purgatoire, ét bien, si vous .voulez

aussi abolir Tenfer, jé serai des vôtres.'" Aurait-o jamais
cru qu'on en viendrait à cette.absurdité ? Tel est cepen-
dant le cas: un tribunal vient de donner gain de cause,
en Angleterre. à un ministre qui avait été destitué pour



avoir avanlc'équ J,ýtea,diable.4'P;rista ta qu 11tai
qu'pnamythe.Endliengagne, toutre unnn a
encore étép soinài uei urL déçidégu les hé
mes, contYée Jéstis-.Cfirist n'étaient; pãspui sabIes ; rJ;
loi, pàëeuga inpžhbi ,elýsblas 1p 8
contre. Dieu .et ane- mentionnait spas Jesus~ hrgt.t-on
nier,>L ouvért di'vinit&d' 1 ur41e opmeès?

Mais si 1on. iit d'nii côf.les1natiofsl.se,separant d
Papeše anetfran"deers, du .couranti db. la gâce et t6e r

dansles erreurs 1es 1plusungnstpu.'ssd Àei ronot
quie lai.déctioi.auYape(aété, ec.lle âetous-ks s inls,,et

que, Diei en:mainfes circoitances .est,p \ récompens
le zèleoo tneltelle.déotioi. Je gence u
exemple-enùtre mille,.

StE Bonaventure,, as cpancile Lyon,. ayt ,pr e
tant,.de force etd'ouctionlassoumissionau ape,.us les
Orientaux, à la suite de leur, Empse#ir,M pic algfl9g~e
souscrivirent de suite la foi Romaine sans aucune rgstiic-
tion., O entonna le, MiDeen, et4to#nles.coeirsiiSevreèîit
à la:joie,èn..vue d'un siS heureux,résultak Ma k sïir
même de, ce jour, t. Bonýye»tnr, que 1 ie
n'avoir. conservé que pour ;cette.. pirconptae tmbait
malade et rendait,le dernier soupir au boµt,dënedfj6urs.
Le Pàpe. voulut lui-même lui admnni4rer les ,'eriiis
sacrements, il.officia à ses funérailles aúq'uelles ýssistèrent
tous les Pères,diu Concileau npibe de.plus de mite,.et
ordonna que tous les prêtres du mo6eentier.céléiasséât
une messe pour le saint : ainsi se pliit Dieu à iécompéiser
le. zèle de son fidèle serviteur pour sa dévotion au Pape,

n .lui, accordant, les ,plhs solennelles funérailles que
jamais mortel ait eues.

Pour nous, mes frères, enfants soumis et dévoués dia
Pape, nous imiterons la. conduite, èdýeà «saints, dans les

exemple.s qu'ils go.us ,ont~ donns. de.leur dévotion u
successeur, de.Pierre- , Nous nous.gaidèr ein ien de.uôs
mettre en dehors d ( ourapt de l co 'é',js
prnés de cetteosée ýcéleste qiu se,uledonne nt Cserpe
la ge. Dans ces : empsdifflçiles et dépreuves, ou le
démon gemble 'applanduLae ises, victoi;es, nous nous
gardeons bien de rêter I'oredlaux isduisantes proposi-
tions de ses suppots. nous n irons pas nous, détourner de
la v it'acle smière pour no' Ìaišsér égare'epar des
feux-folets' dans les" sentiers de'la p~editin.

louleZ-vous fidèles chrétiens, uni guide ,ûr au milieu
des temps difliciles que nous traversons, où Satan se tra-
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vestit si adroitement en ange de lumière que souvent il
réussit à tromper les faibles, voulez-vous un guide infail-
lible ? Eoutez la voix de, votre pasteur, de votre euré.
Votie pasteur reçoit les ordres, lui, ^ de l'Evêquè, et
l'Evêque directement du Pape, chef infaillible de l'Rglise,
Vicaire de Jésus-Chriit sur la terre. Oi n'a rien à craindre
pour sa gouverne tant que l'ordre est partout respecté,
que les subordo1nés obéissent à leurs supérieurs. Que
chacun dé nous donc demeure ferme à son poste ; et prions
tous ensemble, afin que Dieu dana sa miséricorde abiége
les épreuves actuellès de PEglise, ýu'il confoinde ses erine-
mis, qu'il rétablisse son ehef dans la jouissance paifaite
de sa liberté pour l'exercfèe. sus contrainte de son auto-
rité, et'qüe tous ensenble, pasteurs et brebis, après avoir
été abreuvés abondamment des eaux pires et vivifiantes
de la grâce en cette vie, nous méritions dans l'autre d'avôir
part aux récoinpenses éternelles des fid&s énfants de
Dîà. C'est la g ce qùeje vous souhaite avee la béné-
diction dë Mgr.

Les vêprs furent nelleent chantées pair l'EVqùe
à trois heures, après lesquelles Sa Grandeur voulut bien
adresser lui-même la parole aux paroissiens. Aussitôt
après Jèllocutifi dé'l'Eveque les membre du d'lergé là
présénts fi½4t ;eùi-cWele prs de la balustr'yt au
centre le Rév. M. M&lo; èure de 1 paroià Mt lRtéis-
trateur J. A, Blondin s'avanea a1 îrs sur i preWiëf degré
du sanctuaire, et fit lectuire de 'adresse tnitànte, d'une
voix émie mais parfaitertent distincte.

Au RV. Messire Louis Stanislas MJ1ýîlo, curé (le /r pai roisse
dl Bécan'our-

MOöSEUR tE UR,

Une de ces belles fêtes de fautille qui ne se retrouvent
qu'au sein de hl religion, vient de répandre la joie et le
bonheur au milieu dé I paroisse de Bécancour.

Un énfant de'la paroisse, appelé 'r l'illustre chef de
' Eglise à monter sur le trône épiscopal de St..HIlyacinthe,

a voulu honorer de sa v ite la paroisse ui l'a vu naitre.
Nous l'avons vu, ce prince de l'Eg ise, revêtu des

insignes de sa sublime dignité, environné des ministres
de Dieu qui ont égaletûent vu le jour dans cette paroisse,
nous donner le beau spectacle d'un office ,ontifical, qui
-nous a transportés du coup dans les )arvis célestes.
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nos coeurs, et yont Parave des souTsýiy fa,

ire, .ft , u lifk,~jaet~n ami

* en, c~ ~ôi& dans' a, mison.de fiè, poutx y ,predx, 1r
une foiâl te,.g<or êtie.cl'iû caraëtèredifre. i,n

estqp~ uonso~etrp, 'idmiraton et ".d ý,,noS

douzierneE êt d Quâé1ec, )&qyait pp 4e~s lits
ýit1sunjeune ,16'Ite portaliît ,ýsu. ~ les insi-iies

Une voix grave et' so eù1le se fai nète'iîrâi..ije
a,'un silence, religieux: Mon fléyéTend père eo.tre mere

Ia.sain~~e EgicCt lie Vemai.açd&qii vgus consaicriez
prte.Qdiacre, qi e vo péHni' e P6uïtife,

*Cxùi'çant* ýe, Pouvouuir avi rçl: Di*u,,,imlpQait les

ieflbede .consacrer le'ëobrps '-et .'l' iýajî de JIésus-Christ,
i l'autorisait i' rjemttre oireteii les pýchks.J .. $Ïsa-

efait et sanôtiliait par PhInue sàfft ses mins sacr ta1eSl
afin qu'aun ~om de JTésls-Christ, it ce 4illësèùi.fient

U~t bîéhx, et tott c, üèrisicïi Ù u
adressait ces, belles pVrÔjes quýe, dans'Pêpaiifý deé son
ççen.6l ,a memîf dû iïV6<C e a ressit' a ce~s apôtésqu

du ilàèàrdO-è : e1éne vousý-p ~erai pMus nmes 4§eLui,,
%,Ott$ êtes.rnes apuis." --

'Clique, il'y ~4 qinte. aiù ýdJ~r
du1 doux uom d'aýu a& iè~el~u Me gorf

vô V ir pour pateur ep!.i s. ~ ï~Ô: deéuis ce



teïps s ' z s i eulinstant de vous
montfer l'aïií de! JTésuEChief,<t Ta ñi des d{(oénW de

B êèah 66iii
Un pùbliciste célèbre a.dit que le prêtre, c'est U fois
'hômnná'de'Dieu, ie iomiiùe' duŠ eülè.
4l esThom ie de Dieu pair es pouv4rs, redoutables

aux anges-nems,-que-le Dieu tout puiésat lui. cdiinu-
ii;quûdans son -ordinatio il est l'hotie du up@eiuple,

parceà qu'il I st- eséntieRlîen !le bieñTfaief~u de d'hu-
malliLe. î

:Quelleangue huinaiiie pouirràjaiais dire la-lignii et
la*graïudeurdû :pï-être. ét t gr1and le fini hôiie
qûe-Dieu aýait' étal l ile oi de' l'uhivers il étai â þ'nd
le :condûcteur:dui peuple de:-Dieu qui ditisait les au ie
la mer Rouge, pour y faire passer a piedsec ii peuple
töit-entfer il était gran osé. qi disait ad soleil:
'-'Arfêtrtf örse, t soleil* 'ai-rêtait odhéssant a la
voi*dduùinotel! Maisr ilesit niù homme plus grand

ece ltuh equii ouvr'le~s portes"du cie, qi
s'adresant aûifil Edu Ti-sshaut, lui dit : " Deséedeï de
votre trône, ".et le fils du Très-haut laisse à liústànt
meme le séjoir de la gloire éternelle; il s'ìicarne dansles
mains de cet hlíinme plus plissint que l s rois, qui"les
angie', que l'àùguste Marie ; et cet honie'- ê'stIe prire.

Le prêtre est puissaut dans le ciel, il est p issant. aussi
sur -la terre. ,

-Voyéi cet inforinê qui ésù tombé dans les piège du
dém în quelle pùissance þouriele·délivrer appélezau
secours de ce malhèur'éux les nges, les arcianges, la
saint ùèreded Dieu:;:ils' ne pourront pardonuer à ce
pauvre pécheur -la mnindre-faute.; iais ll est u h.lomme
qui le -poura:; cet homme; 'c'est, lé prêtre qiand le
pfêtre aura di: "Je yous absous de vos pééhés," Dieu
souscriù. à cetté seitencé.

-Se peut-il èocn , C i+umî -pov ir plus grafid. uuq plus
Ixaute' diMitê ! a-

Voi;.e r, ,'eniineedignii: quelsparoisseins

lais vtreëVnéi-ble Peionné ; ous êtes i értablemnéit
'homnin d©'ien.

Le prêtre est lhomme du peuple, parceqt' i este en-
ielement le bienfaitei de T'humanité.

Le méonde estu' i vaste. 'ha nþ de bataillè où- Ihomme
'st sans cesse aux prises avecles puissances de l'enfer, et



àveé MeVOT8pSIfS;r t~MiapiIp~ie

p rêtre au St. Sacrifice conjure -les fursdnhu

il paggôd'-e ~me In.Yase déet'û':ge' Une

cetprf~ie L'liorTmi aese oaeu biêd

d'édfcatondeui cimi~nante 'suans e abrs,;t&i

prites dtvjisaiie ss,':ist- ie; .:.w~
<?arboUriý lons J]e mud6 ntie, es-tbeis'rogeséoes-le

!eiirlit1itues osln e lgs:.ilga,~e
pauvpas~sta't 'ls m la4esqaenèe'mi»yre 's;pidule'.

oepays -de. lui quatre-vèr~sintsd -lieues noa~,

suffiaite à toiutebev.~ .3!i~~*~l*~~ s'

8î lViiàplMe, cu1 é a'iieiie d prfealluasoité<s

ce paô1'~iÉevou Banzompli avec, quel~ d'arei et'qu4aP

Obéi~sant à n da' oixd s votr t vopéimexez Usé niite~ a

athnt ànsu il'tacompisse m o~arset de vost



devoirs, et vous multipliant'pour suffire à la desserte
d'une .paroisse de plus de deux mille communiants.

oi1te. laînouvellè'génératioir arequdeevoi-mabins l'eau
sainte qui l'a régénérée, etdérpiii :des angqje;qustvez
cohdhiit¿àdleurýdernièreidemeurenos párentîset*nos .amis
qui-trepoen1t?*ombredi
ce.tte patossdi ~fi -;M a q amc o ñ a £a n.Y.

rAoOutavez été&dais toute:la'plus.belle acception.en.wmot
l15digrí lministre çu Très-haut;:comm.ûi aussm Wous avez
étéaIotr bon père ; vous avez-ététégalement aumieu
de nousl'hommeidå Diennetrl'homme dupeuple'; enfip,
diîônsde mo: 5;vouseýaveZ étévitablementrlgprétre
cátholiqjuep TzW essat-erdos in:atenparh~ aissezeius dpn,
vénérable pasteunr vous, expr Iendés1 sentimets de
respectsprofondet>de svive tréconnaisance doimQtanoges
sur-aboudëntan ce:moinet..mMVille actionxsadelgâc;ous
soienterendes i toutile bien- que ivous late~ i. que le
bnil eiê vous enw ;récompense;eien. svousadýondantnnne
hêeurseévieillesse eti:nnef couronne:JproporxtiAnn c.à v'os
méiites ;'u'i-prolonge pe2idant delongues anéné nre

une:existence qui nous est si; chèreL: l:iâon accorde
comme uine dernièré faveurZ'êtreaui jol iéunis.vous
datis le céleste séjour pour. chaiter.éternellemejt ses
infinies miséricordes. - l m: a , i

'Oh ! qu'iliseraslennelohL qu'il sera beauylmment où
le fils d Diu ançau :vers celuisqu'~I. a shonoré. du

dòtnoe dam:,'ii diaavec>affectionr ami$ de-votre
Sauveur, ami de vos frères, entrez: dans, la joie a yotre
Seigneur ; puis s'adressant àson père céleste,: Vt[o;i-père,
je ~le Meux'¥là soù je spik; que là.saussi soit, gnfidèle
niuistrë.! Koto:pater, ut ubi tego'si&n illico si t kminister

.le- Ouré,:veuillez bien-recevoir:.ce ffaible túmpignage
dle notre estime iLVQus-rappellera sans cease qu.ypus
aviéîzdans Bécaincour desparoiqsiensqui:xous, sort:incè-
rement et profondémentattachés. j;,

Mouiseigneur,teYénérables -Messieurswles.citoyens de
la»tÔisse. deB3écancour un'ei sauraient. laiser,- passer

înaperçu1 l'honneur, que.vousavparfait àynotrelénérable
Cnré; eniehaussé,nt-par votie: présenete eteimposante
solennité ;.'ee:rhonneui Cjaillit naturellemgeitu ur, la
piarisse~ touteE - entières; aussi. .est-e .t aec dp c.eurs
pénétités dëe da :plus'asincère- gratitiude'qug xnpus~yous
adressons nos remerciements; unedis:.de plua:nonsavons
goûté tout:ce-qu'iby a, dé, suave, dans-ces belles paroles du



iRoi1Prophiète : ecce- quari bônun et' quan&jucumdu-m habitare

Puisse cettewunion siit .a terrere~t.leggare? der'o tre
union' éternelie.:: ~ >t wu2 ; c- . mmne

Le cadean dontt. il'lresttici -rlienti-on cohisistait-nen<ure
superbe-montre d'or, renfermée dans un riche &crin ::en
velonrs.., . me av » :j tlos am in-

Le vénérable cui,; .ivemnmt:ém, répondit conm suit
à ladresse ci-dusuvn. - . r ri 7 -*:

"Je vous r
" à- l'oratemuv et;Làdnxu qui aletuaet d vt'
bienveillante adressëe;.qiuoqieje'sois loin deîcroirecque

"jei'éite"les péloges'quelle cotient;: je- les: ccepte
" néanmonsa-parce -'gúe connaissaxgt votreseapiit réligieux
" depus plus:d'u-quartu de siecle que2j ai eu la; bonne

fortu2&dÈreparnir-itvous, je sais que ces chaleureuses
"expressions -de Ibienveillance' cesorfobles sentinientsr: de
sympthies s'adress'ntý bien moins »n -àhominie: qu?àn

" ministreàde Diututievoùim avez toujoursr s !-rspédter.
Votre'déinonstratioir d'aujourd'hui -me rappelle: avec

honheur .t une; fois 'de plurquei Mgr. lrchevêque
Turgeon disaitbiei vrai êt vôus:connaissait bien'-quand
ù n m'envoyant ici il m'adressait ces paroles 1:: Souvene-

vous,' Mii:'lu u'ici la pa-rdisse de; Bécancour :a- tété
donnée comme une récompense. J'espère et je-n'ai -aucun

" doute-que l'évêque tdurtemps::en !diria. autant -à --mon
"suceesseulr. '' h ·.. .. -' <-:

"'est la secoide Ibis -pendant imobn ; demi siècle." de
" prêtrise qfe-j'ai;le plaisir;et lhpnneurade 1 recevoir-une

adresse 'de bienveillance'de la part des paroissiens :óhers
" et aimés, car à mon départ de mes missions du golfe,

où j'ai passséi quinze années'de. -labeur- il est vrai; mais
rãchetées par des:consolations, -on'a bien voulucomme

Saijourd' hui- i adresser ôde onnes-paroles. : àcomme
ici, ioyez-vous, la kemence de lài-parole :divine;pourIme
servir- des terme.r de lEcriture;tombait d'un:-ase-bien
médiocre n'on' sur1n-tertain pillreure'couvert-diépines,

"mais subr uo1 :fertile ;et -privilégié.-uiEt je; persévère
bieWuial'intimeoonviction que là comme ici"èncore
ou en 'recueillelaLtoujiÏrsles' mêmes -fruits -det Salut

"'árceque l'on continuerade reconnaitre etrapprécier -le
"ministre de Dieu dans celui qui est: chargé,de-rompre

-et distribuer le pain de la parole divine.- - ' ' -

" Messieurs et-bien-cherspftroissiensi si Dieu aidant, et
" quoiqu'instrument assez faible, j'ai pu parfois faire
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quelque bien, je serais bien injuste et présomptueux si
* je n'en rapportais pas la plus grande part à des ouailles
"religieuses, bienveillantes et dociles, comme sont pa'r

exemple les bons habitants de Bécancour.
"Encore une fois, MM. merci et mille fois 1ù eg dê
vos bonnes parôles ainsi que du précieux cadeau que
vous me présentez. Soyez persuadés quà l'autel. et
partout ailleurs vôtre bon souvenir sera présent à ion
esprit ; il sera gravé dans mon cœur jusqu'au tombeau
et même au-delà si Dieu me fait miséricorde, ce que je

"vous prie de vouloir bien m'aider à obtenir."
Mgr. chanta ensuite le salut du Saint Sacrement et là

se terminèrent les cérémonies dece jour.
Le lendeinaiji, &ês neuf heures, l'église se remplit de

nouveau des fidèles comme dans les plus grandes solen-
nités. Bon nombre de membres du clergé que les offices
du dimanché avaient retenus dans leurs paroisses vinrent
se joindre à ceux de la veille pour prendre place au chour.
M. Mâlo chanta lui-même la grand'messe, ayant pour
diacre M. Provost, curé de St. Philippe (diocèse de
Nfontréal) son neveu, et pour sous-diacre M. Decelles, de
la cathédralè de St. Hyacinthe. Mgr. assistait paré au
tr8re ayant- pour assistants M. Z. Rousseau, curé de
Nicolet et M. l'abbé Provancher. Où lisait sur une ban-
derolle suspendue à la voûte au-dessus- de l'autel: Tu es
s«cerdos in oterntint.

Après la messe, Sa Grandeur voulut bien adresser lui-
même la parole à l'assemblée ; il laissa parler son cour,
et comme toujours il fut touchant, persuasif, éloquent.
Il s'associa à la paroisse pour témoigner au vénérable curé
les sentiments de gratitude et d'estime qui lui étaient dus
à tant de titres. Il fit ressortir la sublimité du sacerdoce
dans son ministère qui n'avait d'autre but que de conduire
les âmes au Ciel. Le prêtre est le continuateur de l'ouvre
que JéÎtWChrièt est venu fonder lui-même sur la terre, et
il fit apprécier les cinquante années de dévouement dans ce
sublime ministère de la part de leur vénérable curé. Il
fit voir qe nlon seulement le salut éternel, mais encore le
bonheur·temporel dépendait de la docilité des brebis à la
voix de leurs pasteurs, de la souMission des paroissiens
aux avis de leurs curés. La paroisse de Bécancour s'était
toujours distinguée sous ce rapport, et il priait le Ciel
qu'il en fût toujours ainsi.

Le Te Deum qui fut après cela chanté avec beaucoup
d'entrain mit fin à la cérémonie religieuse.
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* ~ ~ ~ ~ et .WL;4  ULILL jpuLzt U. ugt uzpreuy:
3É•eß e ah s aguillers, les

coselrsni-Ja lnïeit. °éjomdre
auxmemËrea'àoi '1gr poia opuu diner

Sinêmes

g,. "q ë eèi;i L . Mâlo
utre då il deùxé aîèé a ån'dusleurs

inondgraiieû , arg döibir intiùëlés. de
fleurs d'ùn exécutioii parfailé. ' tfaiddt il'e N'recon-
naître la la mainJiabiada..3. A. Rho dont le talent
comme artiste ne le cède, en rien à son goût comme
déci&thlr. Le uoagrãïe(de M'MâIo: portait comme
épigraphe en lettres enjolivées. d'aiabesques finement
dessinées: CLwt1kNT.ANNÉES DE D %013EENTe.

'Voiëi-lsQ noMs des, MM. du clergé qui prirent part au
diner':

Sa Grandeuir".Mr.s L Z. Mrauéêuead Saint-
lyacinthé ; Rév&rends imessientsPL::. S;s lo;curé de

Bécancour; Thomas Caron, -vicaire généraLet supérieur
du sémin'ire de:Nicolet; Lu.Aubry,-curé.de:St. Léon;
D.- Paradie, cur& .derla-Baie du Febvre; Z. £ousseau, curé
de Nicolet .; L. Provancher, éditeur du .Naiua1iste Cana-
,dien, l -Mérco>curé de Champlaini ; L. Tràhan, curé de
st. 'Thondis de iPierreville:: J. C. Marquis uré de St.
Célestin.. Garce!au,' ciré de SLYPierre.les. Becquets;
TII. S: 'Frovostaj ënré 2de St' Philippel MNontréal ; L1.
Cousinea 'irérd>StLouis de, G onzag7ie, Montiéal ; J.
E. Pannetop, curé de St. Grégoire; L. Pothier, curé de
Warwick ; J. A.'lifètî,~cure de St. David ; M. Proulx,
procureur dû àéi.iàaire da Nicolet; L. Richard, procureur
du .sémingeeso.ivères.;..Ed. Béliveau, curé de
St. Léonard;. G. Béliveâu, ancien curé ; AI.. Beauchéne,
curé de t. Lue ; ps. .Tessier, cuiide; St. Grménu; L.
Baril, Toi-Rivières", F Tétreault, vicaire dé Gentilly;
F. X. Lessardicaire jde eiçole; Q. A. Barolet, vicaire
de St., Grégoireo; Ed. G eier, profeseur.du. séininaire de&
Trois-Rivières,; Ep. Ëusseault, sóm. 4es 'Trois.Rivières;
C. Cormier, Ad. Blondçau, T. Allard, ecclésiastiqiies.

Parmri les laïques on remarquait MM. Jutras, Blondin,
le maire- Beauchene, le * Dr: LandriyM. fRho, le notaire
D)ésilets, es frères de Mgr. Moreau et un grand nombre
*d'autres, . .e'

A:la· lin du'repasaM :Mâlarentercia.Mgr.,et toute
l'assistance pour ihlonneur que -l. i-méme et toute la
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paroisse avaient reçu dans ces deux jours de fête. Puis à
t-.is heures, on se reitéi ea r liepöüê les TrdiseRivières

ii imkrr a r'aîit bierieie uaat; la
bém dóätfieš&ouvaiit ilièWede qnú toiture·

edß&'evê,quë. tkoN s easdlM éFiòsin
sorfãieûfd'éTe¢u'r dèŸè 6r4> WsEgexiiller et recevoir

wue deriaière bénôêdiction du digne évêcgue.
,Bae «Iigfpsl sou-venir

de eêtes~ie'blls: e éÙ'ili'est duîÉ à il tres petit
*ibïfde bayoï d1. pdf t én

-QESTIONS S; E TERS-ORDR

1. 1eut.on.sesépaier du.acapulaire en se mltét.au lit ?
épnse I ~ut gard le scapuli~i-e la n it comme le

Jour.
-2.'La règle dit que le scapulaire doit tre ew,étoffe de

laine,. íne étôfe. laine ,et ecotonréponduit-.eil.à cette

ponse.-Leatoea laine et, (to1, tellçs qe cobourgs,
paramatas, winseys. etc., pepet .êtr emp oyées pomme
scapulaixes.4 , Y: ~

.,- morceap.d'étofe retenus devant et derrière
par. des..gallo §.peuvent-ils formier le scapiaire ?

. Rponse.-Nonu:;:a.iègle,dit que,le scapilaire doit avoir
au-moins la largeur de quatre .oigts, sux es épaules, et là
comme ailleurs ce doittrela même étoffe

LO.UIS.E LA.TRAU

SES STIGMATES'ET SES'EXTASES.

Esg isse 1 'adress des.T'uifs, et des chrétjens de foule
é nonination.

Par 1 Dr. AU!usTus:-Roli.
(T'a emand ta GahoIlc'f dt, New VLrk; et traduit ie

anglais do cette t'uàv e. . 4

L'EXTASE---A.LYSE SCIENTIFIQUE.

. ( <Co ing e la Lag 47:)

Le systême nerveux est le siége d'opérations8 de- deux
ordres '-les corporelles et ldsmentales, Car non seulement
les nerfs sont affectés par les influences• qui agissent 'sur
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le corps,, mais jils esont5aussi.lee.médiun par lequel les
affections,de ,?âmese inanif4stent., M. ,:r a '

Nouss ,ornpareronsE donc",en- premierelie, 2extasei de
Louiae:'ateaupaec icesjaþparenees idé smaladiespquindans.
la clas.sificationgscientifiuersontígroupéqs;:sous lai'dê.o-
minationaxgénérale 1 daffections: du'.osystêternérveuxs et
avec..lesquelles.J.'extâseras quelquesipoints delsináilitu.de.'

iUarmieles -affections inerrveusest il y enta seulemleñt:deux
avec lesquellesImextasesaiquelques points;de:reasemblancë
-la .catalepsie et;lhystérie.f DJecelles-ciilaopremièreiqui
se rencontre rarementgest précédée de a:nal: des tête; de..
vertige, den tintements' :d'ereilies- ~et b.dassoupissements..
Lorsque l'attaque èommence; de.corps devient subitement
rigide set 'dèmeure' äns mouvements Adans la -position
qu'il avait,:alors. Peunap'ès, les membres deviennent-souples
comme: den lav'cire, Jetsre'nsèrventKtoute: position 'dans
laquelle on:les place.' texercic e aes sens esti suspendus;
toute activité mentale cesse;.les songes mêmes ne:peuveit.
prendre places- * <.- *-~..~

On n'a. encorer trouvé 'aucun moyen de 'fai.e: sortii le.
patient de cet état ; l'attaque se' passe.simpleineûit d'elle-
ménie,. quelques fois·après-qrilques minutes,.et d'autres
fois. non .avant quelques heures.: Lerpatient revenui :de
son attaque de catalepsie n'~a aucune:connaissande de ce
qui s'est passé 'autour de lui ni de- ce qüi a& pu-lui- passer..
dans l'esprit penddnt ce'tenips. 1- arrive souvent qu'une
attaque une fois 'assée" niest poin~t suivie d'une seconde ;
quelquiefois, cependant,kces sattaques reviennent 'à -des
intervalles irréguiliers ; les cas ,d'attaques cataleptiques
régulières sont extrêmement rares..

Il sera facile à tout lecteur, d'après ces caractères de. la
nature des affections•catàleptiques, de reconnaître, que le.
cas de Louise .ne .peuttéêtre. pris-'pour une .semblable
affection. Le cataleptique retient la position qu'il avai~t
au moment de l'attaque ;::Louise,. dans son extase, remué
ses membres, ainsi, par exemple, élle élève ses mains dans
la prière,:, et ales joint. ensuite. ensemble ; elle tombe'
prosternée par terre, se:-:lève etireprend son siège ;;et sa...
contenance durant touté l'extase-est un miroir fidèle de
ce qui se passe dans son esprit. De plus, dans la catalepsie,
les membres et tout le corps, retiennent la position qu'on.
leur donne après .que la rigidité est.passée;;tandisqué
dans le cas de l'extatique, si les bras sont soulevés par
quelqu'un. des: assistanits, ils" retombent d'eux-mêmes
aussitôt qu'on cess? de les 'soutenir, etslrsuel no-se
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lève -pas -debouti elle-mêmneonIaaè.ve-de Ja chaise sur
laquelle> elle était assise, elle-i.eprend. son. siège 4aussitôt
qu'on la:lesseâ.eemême n autrepointde contrasto:est
ques'ndisoqu'5dàiï ldcrisescataleptiquedles'membres
du patietl neffrengaucuIiecrésstancepouiprendre.la
positionr:quelconquel qu!on iveutlkužddonneri1l faut uue
force oidérablé pouraniouofries membres de&P xtatighe,
et quaid'1egipieds sont croisés.après.troisOheures;si.l'on
eni écartènilide:se'pósitiondiy reyient' aussitôt que.cesse
la r'ésistancequondhi opyosevEn outi-edahs'la catalepsie,
toute action inentaleg dèE même -que ,tont- exercice -des
sensstrouvesuspèndue ';iais dés facultésmentales 'de
Louise7!sont en rpleilie opération" duirantl'extase5 et dors-
qu'elle rest ipassée,. ;alle dîetient ':une: parfaite recollkction de
toutóe qu'ellea- épriouvée dans- sa :duréesI Enfin; il est
impôsàible doerappeler:le 'cataleptique-à,la! coniùaissance,
tandis~:qu'unsi'mple'mot de;lF'autorité de:lEnlise tramène
Louise:instantanéiieont àý sa condition ordinaire."; '

L'hystérie est une affection qui se présente- sous-rdes
'ories fort variées. : Ses-symptômes' sont aussi nombreux

et variéëî De fait, pour employer rexpression d'un ancien
écrivain, ce n'est pas une simp.e maladie, maisue Iliade
<le maladies. Grand;noinbre- de-pathologistes ont adopté
la méthode"de désigner par le' n'om. d'hystérie toute
affection: nerveuse de rare occurrence qui tombe sous
l'observatiòn de la science médicale-phraséologie qui
prête à une non minime confusion dans l'analyse scien-
tifique de cette. '.maladie.: Cependant, si, . on examine
attentivement les différentes * formés de Phystérie, ·nous
verrons qu'un tel nombre de symptômes se groupent
enisemble, et tellement distinétifs, que nous pouvons flacile-
ment comparer: la classe des affections hystériques avec
les phélibmènes de l'extase-comparaison, dont le résultat
ne laisse aucun lieu à'.a confusion. --

Il y a deux thoses à distinguer dais 'hstérie. ''o. Un
état ; permancnt de maunùise 'santé, qui <uelquefois-à la
vérité, ne sb 'révèlé.Âaraucun:;symptôme extérieur -bien
marquant, mais qu'aucun médecin;'liabile dans la diagnose,
ne -,peutm' 'Manquer de découvrir.:' 2o.: Cette- piopension
hystérique; comme on Papielle, est accompagnée par de
nomnbreux :àymptômnes secondairesi ý,rdinairemeit,- de
nature convulsive, qui se fiésènte.it .soudainement,' et
disparaissent de même subitement après quelques temps;
c'est Poccurreniée de cés symptômes que l'on désigne sous
le nom d'attaque ou d'accès hystérique.



Les caractères . distinctifs: des,. attaques hystériques
doivent.être-cherchés dans les causes qui. les ont produites,
daiá les ' chaimdiiifs!6 :<W:Mt. t tMl6dpM que: de
l'esý4ts auxquels /Iê tiedttêS tet,, tafs!4e-taines

' ir'gtiláritéeksrseaprà rtt iaWp li4tic t ei€ sikssbilité
physique et aux émotions di âfiì.x:L F M -

.~z ßnpíieiiii liéuVú é frad~t a usqtFüaf>rodisent,
l'h'ystérie est î a réuftiitit'êeniisiisiîz'lérditaire,
soit de soilii afectùëir dns- l'eiifaiiSe! oi là jeîitesse.
DâiO ngIdiotié;ablea(Tys t "'1' igS stménédit ii- Id.s
pas ..néessài' que' leñíe, elle d'lä 'patientait
été -1&di hyNéiue xiaisÿï'aúñiioinv4uel nide ses
pareits ait été sujet à dëedésordres ii.eveud Lamladie

eést'aiïsi éofisidéiée d ièònife 6ié Mditdire, dancèF€ où
des aadies' d'e erffse moiïtreïit densles 'igiies 'êollaté-
rales coinnie pai· exeïnple,1 osqjiin; fffréedeé¥1hytérique
est-idiot, par ce que-tel- a s' nontre *dans lä Zfamille
l'existenè 'd'iiie tendance auxý nåladiedusteme
nerveux.

L1 APPARUTIONS "DE UL TRE.S SAIN T V '.MA1ZE

A LA ROTTE DE LOURDES ET LE.JAILLI$SEENT DE LA
SOURICE MIIRACUIETJSE,;

LIVRE QUATRIÈME.

Bernadette en extase avait oublié la terre devant la
Beauté sans tache.

-0 ma :Dame, lui. dit-ellei,.. euillez.. ayoir, la bonté de
me direqui ,ous êtés et quel est v:otre iom;..

La royale .Appaiition.sourit et ne répondi,t poi4. -fais
en' e moment mênie, l'Eglië uniMers lle, poursuivant les
solennelles priies dé son OfRée,rs.çriit :

"Sainte et* immaculée Virginité,. gwelles uanges
" pourrai-jetedoùner ? Ei vérité, ja -e lg sais, car tu as
"portéý,óenférmé dans toi sein, Celui'Que les cieuxne
"péuvent contenir (1).

Bernadette n'entendait point ces voix lointaines, et ne

(1) Irèriaire romain, 25 mars. FMte de l'Annonciation de la bienhour-
reuse Vie'rge Mnrie. 2i, nocturne, VIe leron.
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iiaVn le
pouvait soupçomler ces Jarmoinesron< eva .e
sile nd a iso eufle. n sre reppté k~ .r~ u
vôs êts et quel est g o m

joie alkitggandi's , seÈlleu n o'Mif Oc- à
la demande de, 'einft a Masis 1E éei totte "óâôhié--
tientep continuaetses apneèreset ses chants, ëtAlle" était
arrivé,eAg es pp.roless?- éhiteznil m oious i oscqui mdmez
"le $oigntr,bparce- a eqrie iit. e c o enf nt; le

"Très-Iaut ad.aime :,et1 de -nes enti-illes tXnt 2ifanté

" bie iheureuse, parce¡que .Dieu a daigne jetr»ason rgard
" u o ubes1vne:ea .més entrailles mater-
"'nelles fut enfantl'Honmùi-Didt ().

B3ernadette redoui ses instances et proiîönça pàiùr la
troisième fois ces paroles':

-O ma Dame, .veuillez:avoir la bonté de me dire qui
vous êtes et quel est votre nom ?

LApparition semblait-entrer. de -plus en plus dans la
gloire bienheureuse ; et, comme concentrée en sa félicité,
Elle 'ôiitinùi îde . ner.,pointý répondre.. ais, pa.une
coïncidence inouïe, le cour universel de l'Eglise faisait
éclater à'cette heure. un chant-d'allégresse et .prononçait
le nom terrestre de -'I'Apparition Merveilleuse : " Je vous
"salue, NlAnrE, pleine-de grâce, le Seigneur est avec vous,

vous êtes hénie:è1tfe:touteå:les demmes (2)."
'Bernadette fit entendre encore une fôis ces suppliantes

paroles :
-O -ma Dame, je vous en prie, veuillez avoir la bonté

deinedire qui vous tes et ýquel est votre atoni. ?:
'Apparition avait les mains jointes avec ferveur;;et le

visige 'dans- lè rayoinement splendide de 'la i béïtitude
infinie. C'était l'Humilité dans la. gloire.. De même que
Bernadette contemplait la:Vision;d1a.Vision, sans doute,
contemplait au sein-de la Trinité divine,tDieu le, Père
dont Elle était la Fille, -Dieu le Saint-Esprit- dont Elle
était l'Epouse, Dieu ·le.Fils dont elle était la Mère..

A la dernière question ;de l'enfant,. Elle disjoignit les
mains, faisant glisser sur:son bras droit le chapelet au fil
d'or et aux grains d'albâtre. Elle couvrit -alors rsees. deux

(I) Bréclaire Romain. 25 mars. Fte ildel 'Annonciation d, )a'hiuihe-
use Vierge Marie.. 3c nocturne. Villeeon.

2 lréviaire Romain. 25 mars. Fte dte -Ann'ciiation de li bienh"u-
ruse Vierre Marie. Ife Ant. de1, Lnue.s



bras et lès inc1inadérsl solä 6mme pour: montrer à.la
Terre ses mains virginales.-pleines de bénédictions.: Puis,
les élevant vers FéterneHerrión d'où descendità -pareil
jour; 1l ir-in·M sagr de AmionóiationElle les
rejdignit eeèér a-dant le, Giel'äve le èeti-
ment d'une indicible a prononça ces:pµroles:

- Je:sms 'Insn ee-ØCneeption,.
Ayai dibcesimotsUflle disparut,.t l -nfante trouya,

comme lmmultitude,' en, faced'un.rocher désert. um
.A côté,d'elle,ýla7imiraculeuse Fontaine tombant par une

rigole- de bois dan's'son hassin:ustign fàîiàit.é entendre
le nurmure aisiblede ëflÔts À .

C'était le jour et c'étaie,.Pheure ou La bate Eglise
entonnait-en don office l'hymne niagnifique • O-l plus
glorieuse des Vièrges -éclatànte fiñi les astres

ffG' oriosa eir s n n
Sublimis inter .sidera.

La Vierge, ii cemoment;. .avai. ol ttester p& sa
préseiice et par ses miracles.le dernier dgme:q'aYdéfini
l'Eglié.et qu', ,proclàmé,saiitt Pierre, .parlant par la voix

La petite..bergère;:·à -laquelle- la. Viergedivine v'enîait
d'apparaître, entendait pour: la -première fois .ces mots
"Immaculée Concejtion. " E, ne lescomprenänt point,
elle faisait, en retournant à Lourdes; tous sès'effoits:pour
les retenir.• "Je ls iépétais -ci 'noi-mêniè tout le. long

du chemin pour ne les point oublier, nous racontait-
'elle un jour-; et, jusqu'aui presbytère où j'allais, je
"disait : inmnacu1ée Conception, hinmacult<é Conçèption, à

"chaque pas ue je faisais, parôe q'neje voulais porter à
M: le -Curé les patoles.de la Vision afin que-la chapelle'
se:battit.W,

(à contimer) ). .



.287

- ME and dSt Célestin,
aêét éluggr e açoieprrengs MMgeiese acidn a

ue vepsenta u it de
ídl'et 'en rem lacemtit,disgualile.

E:EC-rrN DIC1.bl G.-a eontestlo'.u iNde 1 hou.
I. Langevin, pour in'itaeIe V fl, ise íowrsûit ncore
acthiëlléin'éht. M.'par1,é& át'u aiïlé itsu ivai t
attentiverùent Feninete let'an'doimait. d'eräé'citifspvien t
d!ùtrq coiidenéàr$4f.4oi ù Dl'jours despriso pdui-épris de

,cour-pare hj jugeoltouthier îparce, qu'ih ayaitvstigmatis& en
termes énergiques,dàns sonijouirnal, la condu.ite. d it.epandeuir
dt,.e que1ques-uns de ses témoins.

ELi2cTJoN DiE - 'leond p'Hon.:P. Fortin,iorteur
de la Chambre it'Assembléeest aussi contestée-à Gasp-: Lit
comme à'Cliarlevöi on vetis.srtout faire valoir l'infuence
qu'a pu produire J. ,es.masscs lt parole des prêtres, dans
leurs instructions au. peupl si r!r fibéralisme. Lenquêtet'
est ajoÙrnée ail oc:tobe.

L A DORYPHOIIE, O U cuiRYSOMEL.E .0E. .IA .. f.tr E.-. ter i ible
destiuetêùi- de · l pátat6, iué dès..l870 ràou& .vonr predil

* deoir hien.n t louis funir&fith& àst décidémne'n junri p um~i
nous. Dè~ l1%dée deiiè'é on signáùlait rå presenue .à Montréal
et dans les environs, et le 25 juillet dernier nons' en av ons
trouvé des centaines, ou plutôtdes milliers;-dans un chatmp
de patates au.x Troisaivières.Les.coiltivateursne d 'raient
pas.prdlre-une minute pou recueilir .etécrasgr ct4 insecte,
du.morsent. qu'i s mnenrv..

Nt dis les ero tnu lus n. djui l dernis noir peochaiu

- IiERNAsDETTEI soUunoUS.-r-Divrs journau x ont annotic& errou-
nénient laî mort..de .Be'rnadette Soubirous. 2Elle est .encore
pleiie ' d e t osn couvent des sairs derch;ri dn e rs.

*1sTfUinuIvn ViD'MsIOe -ni ugrív.-Nous avons'été infÔrmé
par des personnes tout à fait dignes de foi, que les instr'uments
manufacturés par M. Danigtl F, B3eatty, à WVashington, N. J.,
sont construits par un cor'ps d'ouvriers habiles, à son service
depuis des aunées, et remarqués pour le g'rand intér t qu'ils
prennent à promouvoir et maintenir l'enviable réputation de
ces instruments. Qu'on lise leurs annonces à la couverture.

Les MM. du clerg surtout qui veulent se procurer des
instruments soit pour oùx-riúnes ou pour leurs églises, ne
sauraient trouver rien de plus avantageux. Nous nous ferons
un plaisir de leur servir d'intermédiaire pour tels achats qu'ils
pourront désirer faire.

000
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-MGR. coNNoLL.-Le :i.7 juillet, .à. Halifax, N. E. M
Connolly, Archevêque·djalifax, aprèstrois jours seulement
de, maladie causée paor un coup de soleil. Mgr. Connolly était
natif d'Irlande mais habitait -'Amérigue depuis plùs-de.'36
ans. Il fut d'aLord.nommfEFéqiiè deSt..Iean,.N B., et. àTa
mort de Mgr. Malshransféré au siége archiépiscopal.d'Ha.
lifax. .Ses :vertus et ses quali Las personnelles lui avaient acquis
l'estime et la considératioii de toues les: classês de la société.
sans distinction de croyance..

iÉv. 1.UDGEn TTu.-Le .19. juillet, âa'ge peu avancé de, 29
ans, M. Ludger Têtu. fils du Dr. Titu de la Rivière Ouelle- et
frère de M. ienri Tê'tu de l'Archevêché de Québéc, employé
comme professeur an Collége de Ste. Annp, se noyait acciden-
tellement en face de Ste. Anne. Parti seul, en clialoupe, de
Si. Roch des Aulnaiespour se i'endre à laîivère:Oielle,il
fut surpris dans le trajet'par un orage subit'accompagné d'iii
violent coup dle vent, qui fit sans doute chavirer' la chaloupe.
Ce n'est que le surlendemain qu'on trouva la chaloupe
renversée sur le rivage, avec le corps du défuiït sous -le
pontage de l'avant, les mains jointes, dans l'attitude de la
prière. Ses funérailles ont eu lieu le 26 à la Rivière-Ouelle
au milieu d'un grand concours de parents, d'amis et de
membres du clergé.

s. PAQr.-L4e 29 juillet, à St. Félix du Cap Iouge, à l'age
de 48 ans, M. Ls. Paquet, respectable citoyen du lie; après
une maladie douloi euse de plus (le quatre mois endurée
avec une patience toute chrétienne.

RÉv. J. I. N. oLsCAMP.s.-Le 31 juillet,' à St. Stanislas (Chain-
plain), à l'age de 60 ans, le Rév. M. Olscamps, ancien curé de
cette paroisse. M. Olscamps, ap rés avoir été missionnaire dans
le St. Maurice et dans la Baie d haleurs, fut successivement
curé deSt. Francois dulac et de St. Stanislas. Mais en 1865
ses infirmités 16 forcèrent à se retirer de 'l'exercice. du
ministère. Purifié par de longues années de souffrances, il a
vu venir la mort avec lr calme et la sérénité du juste.

n1V. CLOViS aO OL.--Le 24 août; ax Eboulements NCharle-
voix), à. l'âge de BG as; le Rév. C. Gagnon, curé dP cette
paroisse depuis 26 ans. Pendant dix-huit ans, M. Gagnon se
voua avec un 7.üle insurpassable aux issions:'des towvnships
de l'Est, Stanfold, Somerset, Arthabaska, etc., étant les centres
d'où if partit pour porter les secours religieux.aux nombreux
ét ablissements qui se forînuient tont autoUr. Il laissa Somerset
en 1848 pour prendre la cure des Eboulements, où il se voua
avec la mnime airdeimr nu salut des anès. linfatigable an travail
et extrêmement dur pour sa propre peisonne, la maladie qui
Pa conduit au tombeau n'a été que la con'séquence de son wle
et du peu de soins qu'il prenait de lui-mime.

Requiescant in pace.


